
Quel  chemin  vous  a  mené  à  l ’ éc r i tu re  ?  

Romanis te  de  format ion ,  j ’ a i  tou jours  adoré  écr i re .  J ’a i  par t ic ipé  à  la
rédact ion  de  pet i tes  revues  lo rsque  j ’ é ta is  é tud iant .  Ensu i te ,  j ’ a i

commencé  ma car r iè re  de  professeur  à  l ’Epasc  (Eco le  p rov inc ia le
d ’Agronomie  e t  des  Sc iences  de  C iney) .  À  l ’ époque ,  c ’é ta i t

essent ie l lement  cent ré  sur  l ’ agr icu l tu re .  Je  me su is  d i t  :  s i  j e  ne  mets
pas  en  p lace  un  pro je t  pour  in té resser  les  é tud iants  au  f rança is ,  ça  ne

fonct ionnera  jamais .  C ’est  a ins i  que  j ’ a i  lancé  «  le  f i lm des  rhétos  » .
Les  é lèves  écr iva ient  leur  scr ip t  e t  in te rpré ta ient  leur  rô le .  

Jeune  re t ra i té ,  vous  avez  pu  vous  lancer  à  fond  dans  vot re  pass ion .

Oui ,  mais  mon premier  roman a  néanmoins  essuyé  un  re fus .  I l  m ’est
revenu  que  le  comi té  de  lec ture  s ’es t  ennuyé  au  1er  chap i t re .  A lors  je

me su is  imposé  un  cha l lenge :  écr i re  un  roman po l ic ie r  qu i  accroche
d ’emblée .  L ’Homme dans  la  Ber l ingo  avec  le  cadavre  e t  l e  couteau

(NDLR:  roman paru ,  dans  un  premier  temps ,  sur  le  b log  de  Bruno  D inant
durant  la  Cov id) ,  commence  par  :  «  I l  y  a  un  cadavre  dans  le  cof f re  de

ma vo i tu re  » .  Ce la  a  marché .  J ’a i  é té  pub l ié  (NDLR:  chez  Academia) ,  e t
ce  po lar  s ’es t  enr ich i  des  tomes 2  e t  3  pour  fo rmer  une  t r i log ie .  I l  m ’a

permis  de  rencont re r  d ’aut res  écr iva ins  be lges ,  avec  qu i  j ’ a i  pu
échanger ,  par t ic iper  à  des  week -ends  d ’écr i tu re .

Puis  v ient  Un c roque -mor t  à  côté  de  ses  pompes  paru  chez  Dev i l le
dans  la  co l lec t ion  «  Roman no i r  » .  Vot re  dern ie r  opus .  

On  d i t  «  roman no i r  »  mais ,  au -de là  de  l ’ appe l la t ion ,  c ’es t  un  roman
ple in  d ’humour  où  je  me su is  beaucoup amusé.  C ’est  l ’ h is to i re  d ’un

croque-mor t  qu i  a  perdu  son  emplo i .  I l  s ’ennu ie  e t  déc ide
d ’assass iner  que lqu ’un  pour  tuer  le  temps.  Je  me su is  p ro je té  dans

un  personnage  qu i  ne  me ressemble  pas .  F ro id  e t  cyn ique .  Le  fa i t  de
me g l isser  dans  la  peau  de  que lqu ’un  d ’aut re  me permet  de  ne  pas

t rop  me l i v re r .  

Du polar à l’enquête introspective : itinéraire d’un écrivain
F igurant  parmi  les  f ina l is tes  du  Pr ix  Po lar  de  la  Fo i re  du  l i v re  de  Bruxe l les  2022  avec  son

roman Un c roque -mor t  à  côté  de  ses  pompes ,  l ’ au teur  de  Sar t -Bernard  (Assesse)  Bruno  D inant
a ime à  mul t ip l ie r  les  ind ices  qu i  connectent  le  lec teur  à  ses  rac ines .   



Pour  moi ,  la  l i t té ra ture  be lge  do i t  avo i r  un  ancrage  dans  le  paysage
be lge .  On  m’a  demandé  :  pourquo i  ne  pas  p lacer  ton  roman à  New
York  ?  D ’abord ,  j e  ne  conna is  pas  e t  pu is  nous  avons  des  endro i ts

superbes  ic i .  Sa in t -Den is -sur -Sau ,  dans  le  roman La  Ber l ingo…,
c ’est  Sar t -Bernard .  Le  Sau  est  le  pet i t  ru isseau  qu i  cou le  en  bas  de

chez  moi .  Pour  mon roman Un  c roque-mor t… ,  la  loca l isat ion  est
moins  év idente .  On  par le  de  Jambes ,  e t  l ’ ég l ise  évoquée  est  ce l le

qu i  se  t rouve  en  haut  de  la  Montagne  Sa in te -Barbe .  Dans  mon
procha in  roman ,  l ’ i n t r igue  se  dérou le ra  à  A l le -sur -Semois ,  là  où

hab i ta ient  mes  grands-parents  paterne ls .  Je  m’y  renda is  souvent ,
enfant .  Rochehaut  est  devenu  Haute -Roche ,  un  v i l lage  imagina i re

qu i  me la isse  pas  mal  de  l iber té  d ’act ion  par  rappor t  à  l ’ endro i t  où
je  p lace  mon héros .  

Le  roman po l ic ie r  te in té  d ’humour  va - t - i l  deven i r  vot re  marque  de
fabr ique  ?  

Un  roman po l ic ie r ,  c ’es t  amusant ,  car  on  est  por té  par  la
découver te  du  meur t r ie r .  On  ne  se  pose  pas  t rop  de  quest ions  sur

la  psycho log ie  des  personnages .  Mais  j ’ a i  env ie  de  c reuser
davantage .  Pour  l ’ heure ,  j ’ a i  la issé  de  côté  les  romans  p lus

in té r ieurs .  J ’ y  songe  pour tant ,  même s i  c ’es t  t rès  d i f f ic i le .  On  va  au
p lus  profond  de  ce  qu ’on  est  en  tant  qu ’ê t re  humain .  J ’a i  lu  des

ouvrages  où  les  gens  se  l i v rent ,  de  manière  in t ime ,  dans  leurs
rappor ts  au  père ,  à  la  mère .  Les  b lessures  d ’enfance ,  ce  sont  des

choses  qu i  me par lent .  Je  pense  qu ’ i l  faut  nour r i r  ce  genre
d ’écr i tu re .  E t  pour  ce la ,  i l  faut  du  temps.  

On  sent  néanmoins  ce  beso in  de  p lanter  le  décor  de  vos  romans
dans  des  endro i ts  que  vous  conna issez  e t  que  vous  appréc iez .  C ’est
essent ie l  ?
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